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CAFE CORNAVIN A POUR BUTS 

De bâtir un port d’attache avec les personnes toxico-dépendantes, sur les
lieux mêmes où elles passent la plupart de leurs journées.

De favoriser le dialogue et l’émergence de demandes d’aides et  stimuler
le regard de la personne toxicomane sur le monde extérieur à son milieu.

D’aider la personne toxicomane à regagner un peu confiance en elle-
même et en les autres.

De rendre actives les personnes toxico-dépendantes, les inciter à s’en-
gager dans des expériences à court, moyen et long terme, partagées,
constructives, positives et qui exigent aussi de l’endurance.

De créer des synergies avec d’autres associations et institutions. 

De marquer avec les personnes toxicomanes nos points fixes constitués
par les principales fêtes de l’année.
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PPOOUURR LLAA PPRRÉÉVVEENNTTIIOONN EETT LLAA RRÉÉHHAABBIILLIITTAATTIIOONN
SSOOCCIIAALLEE,, CCAAFFÉÉ CCOORRNNAAVVIINN CCOONNTTIINNUUEE ÀÀ RREEMMPPLLIIRR
SSOONN MMAANNDDAATT,, ÉÉTTEENNDD SSEESS PPRREESSTTAATTIIOONNSS EETT 
RREENNFFOORRCCEE SSOONN ÉÉQQUUIIPPEE..

Café Cornavin veut favoriser l’émergence de demandes d’aide et 
apporter un soutien social aux personnes qui en font la demande.

Sa particularité réside dans le fait que l’aide se fonde sur les relations de 
confiance créées sur les lieux mêmes où les personnes 

Le café et le thé, servis 2 fois par semaine sur le
parvis de l’Eglise Notre-Dame, ainsi que des 
denrées alimentaires à emporter mises à 
disposition, constituent le fil rouge de l’action. 

De nombreuses personnes (environ 80 par
semaine) investissent le parvis pour y passer un
moment convivial.

Le secteur dans lequel nous opérons est une 
zone «sensible» car décrétée pour certains
« zone d’exclusion ». Une zone d’exclusion est un
périmètre géographique défini par les autorités,
légitimant l’expulsion ou le renvoi de certaines personnes à l’extérieur de celle-ci. Pour
ces exclus, notre action est devenue d’autant plus significative que Café Cornavin est
devenue garante de ce que ces personnes peuvent réinvestir ponctuellement une 
partie de l’espace public d’où elles se voient chassées.

Ces moments, partagés entre personnes de la rue, professionnels du social,
bénévoles, stagiaires, contres-prestataires du RMCAS* , garantissent une richesse
d’échanges et de chaleur humaine qui confèrent à l’action un cachet unique. On y 
trouve de la nourriture tant comestible que spirituelle. Cet accueil est géré par un 
éducateur spécialisé. C’est ici que se mettent en place les divers projets d’occupations
ou de loisir à l’extérieur (voir pages 14 à 17).

*(Revenu Minimum Cantonal d’Aide Sociale / Hospice général) 4

toxico-dépendantes et autres personnes
démunies passent la plupart de leurs
journées, à savoir sur l’asphalte du
secteur Cornavin.

“Ca fait des années que Café
Cornavin éclaire nos soirées
avec son café et son thé et de
plus, maintenant, je mange des
trucs plus variés. Un grand

merci.”Jean-Claude.

“Pour moi c’est super bien
car je n’ai pas assez d’ar-
gent pour que mon frigo se
remplisse et le lundi et jeudi
je sais que je peux ramener
chez moi quelque bonnes
choses à manger. Les per-
sonnes qui nous permettent
ceci sont géniales de donner
de leur temps et cela me per-
met d’avoir un échange avec
l’équipe qui est super sympa
et avec qui on peu parler,
demander conseil.” Brigitte.

“…Cessez d’avoir
faim et soif ! … Venez à

Café Cornavin !!! Démunis,

pauvres ou malades, tous ont

besoin d’une présence et d’une

aide qui comprenne ce triste sort…

ou ce fléau d’injustices ! Que fait l’Etat

pour ces personnes suffisamment

intelligentes pour poser cette question

!?! Que fait aussi l’Etat pour rétablir ces

situations ?!?… Si notre Suisse et ceux

qui la dirigent ne participent pas à ce

phénomène, alors qu’il y a tant d’ar-

gent, de moyens et de personnes pour

agir, bénévoles, ….
Etat, s’il vous plaît, ne laissez pas

les gens dans un sale état ! La

Suisse lave plus blanc !?”
Marie-Joëlle Blanc.
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Comme nous l’avons évoqué, Café
Cornavin distribue actuellement des den-
rées alimentaires au moment du café,
denrées que les personnes bénéficiaires
de nos prestations peuvent emporter avec
elles.

Ceci est rendu possible
grâce au Partenariat
A l i m e n t a i r e
Genevois, l’associa-
tion Partage qui se
trouve à l’avenue
C a r d i n a l -
Mermillod à
Carouge.  Cette
association, qui a
démarré son 
activité en 2005, 
collecte de manière
quotidienne des den-
rées qui ne sont plus à ven-
dre mais encore à consommer,
auprès des grands distributeurs de
notre cité. Elle a pour objectif l’approvi-
sionnement gratuit des associations 
signataires, qui distribuent des denrées
alimentaires et des produits d’hygiène aux
plus démunis. Elle s’engage  à répartir de
manière équitable toute la marchandise à
sa disposition, en tenant compte des
besoins de chaque association.

Nous avons eu recours pour la première
fois à ladite Centrale pour préparer la fête
de Noël 2005. Pour permettre à certaines
personnes de se nourrir décemment,
nous avons ensuite décidé de faire 
profiter de cette offre extraordinaire les
personnes usagères de drogues qui 
gravitent autour de la gare, souvent 

mal nourries. A ce jour, nous redistribuons
les denrées de Partage à raison de deux
fois par semaine durant les heures du
café. Cette extension de prestation, bien-
venue, rend un service énorme à la popu-

lation bénéficiaire, qui ne tarit
d’éloges sur cette manne

venue du ciel ! Nous en
p r o f i t o n s p o u r 
r em e r c i e r t o u t e
l’équipe de Partage
et sa directrice pour
leur collaboration
toujours bienveil-
lante. Cette action
hors du commun,
i n t e l l i g e n t e e t
écologique remplit
de bonheur l’homme,

la femme et parfois les
familles de la rue. Du

même coup, ces dons en
nature donnent à notre action

une dimension nouvelle.

CENTRALE PARTAGE
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“En
tant qu’artiste  au

statut d’indépendant je n’ai droit
à aucune aide sociale et la nourriture
que le Café Cornavin me donne est
pour moi une véritable aide qui me per-
met de me nourrir et me réchauffe

le moral. Merci de tout coeur.”
Daniel.

“C’est
sympa, bonne

ambiance même avec les
gens qui perdent la boule et on a

la paix, et tout le monde est content,
il y a la bonne nourriture de Partage,
c’est bien pour penser à son

prochain, il y a le choix c’est très
bien.” Camille.
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Statutairement, Café
Cornavin procure son
aide aux personnes toxi-
comanes. Si tel est
encore le cas pour les
prestations, l’association
touche dorénavant une
population diversifiée,
attirée par le climat rela-
tionnel chaleureux qui en
émane, ainsi que par la
nourriture mise à 
disposition.

Amesure que dans notre
économie les entreprises
enregistrent des recettes
record, la précarité se
renforce pour certains et
se révèle pour d’autres.

En raison du côté
humanitaire de notre
mission, toute population
nécessiteuse est accueil-
lie sans réserve.

Le fait que des person-
nes qui ne partagent pas
toujours les mêmes
problématiques, se ren-
contrent, favorise la
diversité et la richesse
des échanges. L’équipe 
intervenante se porte
garante de ce que ces
moments se déroulent
dans un climat optimal.

POPULATION HÉTÉROCLITE

       



LLLLEEEESSSS  RRRRAAAAPPPPPPPPOOOORRRRTTTTSSSS  AAAAVVVVEEEECCCC  LLLLEEEESSSS  FFFFOOOORRRRCCCCEEEESSSS
DDDDEEEE  LLLL’’’’OOOORRRRDDDDRRRREEEE    SSSS’’’’AAAAMMMMÉÉÉÉLLLLIIIIOOOORRRREEEENNNNTTTT  

Notre rapport d’activités 2005 fait large-
ment étalage des difficultés rencontrées
avec les forces de l’ordre, en particulier
suite au “plan de nettoyage” mis en place
par Mme M. Spoeri, alors Présidente de
Département de Justice et Police. Pour
donner la parole à ceux qui ne l’avaient
plus et tenter d’ouvrir une brèche, Café
Cornavin à réalisé en 2005 le film Open
Speech I. 

Outre le droit à la parole, son but était de
permettre à toutes les personnes con-
cernées de s’impliquer dans un projet sus-
ceptible de faire évoluer la situation en
créant le dialogue.

Grâce à notre implication sur le terrain ain-
si qu’à certaines interventions du Maire de
la Ville et celles d’autres professionnels,
(notamment l’équipe et le directeur de
l’association Première Ligne) la situation
en matière de respect de la personne aux
alentours de la gare s’est améliorée. Les
rapports sont devenus conviviaux et tous
les acteurs peuvent désormais exercer
leur mandat dans un climat de respect
mutuel. 

Bravo à la Politique des 4 piliers 
(prévention, réinsertion, réduction des
risques, répression) et bravo à chacun
pour les efforts fournis!

8
Peinture : Yaro Kasprzykowski
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Café Cornavin reçoit actuellement de l’aide financière de 
donateurs privés et publics. Cette diversité assure à l’association
une certaine indépendance de  fonctionnement. Elle témoigne
également de l’intérêt et de la reconnaissance de l’action que nous
menons. 
Nous tenons à remercier chaleureusement, la commune de
Cologny, la Ville de Lancy, la fondation Ernst Göhner/ZH, l’organe
de répartition de la Loterie Suisse Romande, M. B. Singenberger,
et le Département des affaires sociales, des écoles et de 
l’environnement de la ville de Genève ainsi que la Délégation à la
Jeunesse, qui tous nous témoignent de leur confiance. 
Sans ces sponsors notre action ne pourrait exister (voir comptes
de pertes et profits en fin de rapport).

SPONSORSSPONSORS

Le groupe Hors-Murs réunit une trentaine de travailleuses et de travailleurs 
sociaux, issus de différentes institutions en Suisse romande. Il se réunit 4 à 5 fois
par année et a pour but de favoriser les échanges sur les problématiques qui les
concerne ainsi qu’autour de leurs diverses pratiques professionnelles. En raison
du nombre de cantons qu’il rassemble, ce groupe constitue aussi une force de
réflexion, de mobilisation ou de pression. Café Cornavin en fait partie.
Actuellement, ce groupe éveille, à l’échelle romande, l’intérêt de diverses institu-
tions scolaires (social & santé), qui se doivent de prendre en compte une pratique
qui se répand. L’Ecole Sociale de Genève a déjà pris le train en marche et fait 
ainsi office de pionnière. Aux autres écoles romandes de leur emboîter le pas! 

GGGGRRRROOOOUUUUPPPPEEEEMMMMEEEENNNNTTTT  DDDDEEEESSSS  TTTTRRRRAAAAVVVVAAAAIIIILLLLLLLLEEEEUUUURRRRSSSS
SSSSOOOOCCCCIIIIAAAAUUUUXXXX  ««««HHHHOOOORRRRSSSS----MMMMUUUURRRRSSSS»»»»  RRRROOOOMMMMAAAANNNNDDDDSSSS
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Chaux-de-Fonds, Fondation Carrefour,  mai 06

VISITESVISITES
EN MILIEUEN MILIEU
HOSPITALIER,HOSPITALIER,
CURATIF ET CURATIF ET 
CARCÉRALCARCÉRAL

L’univers hospitalier et carcéral représente une
partie intégrante de l’univers des personnes vivant
dans la rue.  Le mode de vie qui s’impose aux 
personnes en situation de grande précarité a souvent
pour effet de les pousser aux limites de leur corps, de
leur esprit ainsi qu’à celles de la société. En 
conséquence, il n’est pas rare que l’une ou l’autre 
d’entre elles soit hospitalisée ou incarcérée. Ces 
institutions (hôpitaux et prisons) au cadre rigoureux,
comblent les besoins fondamentaux de nourriture, 
d’hygiène et d’hébergement des personnes qu’elles
accueillent. Elles leur permettent presque toujours de
retrouver une certaine sécurité et un « lâcher prise »
qu’autorise un répit. Pour beaucoup d’entre elles, ce 
contexte offre l’opportunité de se refaire une santé, de
faire le point et de prendre des décisions. Dans ces
moments, Café Cornavin rend visite et peut être 
sollicitée pour amener des habits ou autres. Elle
accompagne également dans des décisions et 
propose parfois une anticipation de la sortie : gestion
du quotidien, cure. Pour certains, c’est un bon
moment pour renouer avec un membre de la
famille. En effet, il est plus sécurisant pour ces
familles de voir un proche à l’hôpital ou en
prison car la responsabilité du patient ou du
détenu est portée par l’institution à ce
moment là. En favorisant l’établisse-
ment des liens nécessaires, notre
intervention peut alors être déter-
minante pour encourager
et/ou rendre possible une

telle  rencontre
familiale. 11

         



Grâce aux velléités de quelques personnes motivées, Café Cornavin s’est pourvue d’une
véritable équipe de personnes tant professionnelles que bénévoles, ou encore de contre-
prestataires bénéficiaires de l’Hospice Général. Avec l’aide de toutes ces personnes
présentées brièvement ci-dessous, l’action Café Cornavin renforce son état d’esprit porté
sur la relation d’aide et l’espoir. Elle gagne aussi en autonomie et l’efficacité de ses 
services s’en voit accrue.

CONSTITUTION D’UNE ÉQUIPE DE TRAVAIL

Dani Zacchi, animatrice, bénévole

Spécialiste dans la technique de la « validation », cette animatrice hors du commun a souhaité
découvrir une population différente de celle qu’elle côtoie habituellement en EMS dans l’exercice de
ses fonctions. Elle a été remarquée par chacun et chacune sur le parvis pour l' "authenticité" de ses
interventions en première partie d’année. Sa présence nous manque.

Nathalie Delaval, éducatrice
Engagée en seconde partie d’année pour quelques interventions
et pour assurer l’intérim durant les vacances du responsable,
cette éducatrice, familière avec la population rencontrée, a
assumé son rôle à la satisfaction de tous. Sa présence a eu le
mérite de démontrer que l’action Café Cornavin n’est pas 
l’apanage de son seul instigateur.

Pauline Bühler, assistante sociale, bénévole

Ex-stagiaire auprès de notre association, devenue professionnelle entre-
temps, Pauline a gardé le contact avec nous. Toujours prête à 
rendre service, elle a renoué avec ses interventions sur le Parvis en cette
seconde partie d’année, où elle nous honore de sa présence, de son écoute
et de son implication à raison d’une fois par semaine. Appréciée de tous
nous saluons son retour.

Eric Biondo, contre-prestataire du RMCAS 

“Arrivé un peu involontairement (fin octobre) dans l’association
Café Cornavin, j’y participe quand même très volontiers et avec
enthousiasme. Bref, bénévole malgré moi, j’y reste sans regret et
avec grand plaisir. Je profite d’ailleurs de l’opportunité pour dire le
plus grand bien de tous les autres intervenants de l’association et
leur souhaiter une bonne continuation.”

Eric

« J’ai tant aimé et appris dans ces moments d’échanges,
vous me manquez. C’était une belle expérience de 
travailler avec vous, vous m’avez donné confiance et j’ai
beaucoup appris en vous regardant travailler. Quand je
repense à ces moments, ils sont précieux et uniques. »

Dani

Glenn Benoudiz, éducateur responsable
«Être libre de mener pareilles 
activités, si les raisons n’en 
portaient ombrage, un vrai bonheur.
Merci et bravo à tous ! »

Glenn

Yaro Kasprzykowski, artiste, bénévole
Au statut incertain en Suisse, Yaro est
aussi bénéficiaire de Café Cornavin. Il
veille à la bonne marche de l’action,
s’occupe du pliage et du rangement des
cartons, sert le café et veille au grain. Il
est remarqué pour sa présence discrète et
douce, son implication logistique et relat ion-

Richard Batjom, sacristain à l’église Notre-Dame et assistant social

Il régule nos relations avec la cure et la paroisse, il soumet nos
demandes lorsque nous souhaitons organiser une fête, il vient aussi
passer un peu de temps au café. Toujours très arrangeant, nous 
l’aimons pour sa grandeur d’âme !

“Un sourire, un regard, une appro-
che, une écoute et enfin une main
tendue. Café Cornavin existe grâce
à Glenn. Un éducateur profession-
nel hors pair. Grand par le cœur,
par sa gentillesse et par sa généro-
sité. Il offre aux toxicomanes et aux
gens dans la précarité un moment
de chaleur. Un partage, une tasse
de café, une tasse de thé, de l’ami-
tié. C’est du profond de mon cœur
que je participe à ces courts
moments en disant : merci Glenn.”

Rania

Rania Ounissi, bénévole

Depuis le mois de juin Rania, rencontrée à l’Atelier d’Art, a manifesté son
intérêt pour l’action de Café Cornavin et a proposé son aide. Dès lors, elle
s’est engagée avec toute son âme et ne rate pas une rencontre sur le
Parvis. Outre son sens de l’amour de son prochain, elle s’est rendue célèbre
grâce à son thé à la menthe – algérien – devenu légendaire. Rania sait faire 
valoir son autorité naturelle et est respectée de tous. 

Gérard Desboeuf, bénévole 
En début d’année, il s’est mobilisé afin de faire
connaître au milieu de la rue le nouveau volet des
« prestations nourriture ». Il s’est entre-temps
occupé de sa santé et a retrouvé un travail, bravo
et merci.

David Morel, bénévole

Entre choix de vie et destin, Gérard est en situation de précarité.
Toujours bien disposé, il s’est responsabilisé au sein de notre 
association en prenant à cœur de rendre moult services liés à la 
logistique. Nous le remercions vivement de sa présence.

« Café Cornavin, 
au moins, c’est du 
concret ! »

Richard
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Sorties concert au festival de jazz de
Cully et au Parc Bernasconi ; 

Nombreux vols en parapente dans la
région Genève/Haute Savoie,

Partage de moments palpitants lors des
retransmissions publiques durant le
Mondial de football ;

Spectacle du Cirque Knie grâce aux
places offertes par la Ville de Genève ;

Visite de l’exposition sur Bourvil à
Payerne ;

Grillades, baignades et ballades en été ;

Travaux de jardinage rémunérés ; 

Travaux rémunérés liés à la logistique et
à l’animation musicale lors d’évène-
ments organisés par l’association Café
Cornavin.

Pour permettre de mobiliser la 
personne et de lui donner un objectif,
Café Cornavin propose des activités,
de groupe ou individuelles, très 
diversifiées. Ces activités peuvent
représenter pour certains un ancrage,
à  partir duquel ils feront une 
expérience intérieure provoquant un
déclic. En effet, retrouver la 
satisfaction de réaliser une tâche ou
un effort physique peut s’avérer
déterminant dans certains parcours
de vie et encourageant pour se 
motiver à poursuivre un but.
La reconnaissance extérieure d’un
travail accompli (par l’éducateur, le
mandataire, un proche ou autre) peut
amener à la personne une image de
soi soudain (re-)devenue positive.
Dans ces moments privilégiés vers la
réhabilitation, voire la réinsertion, une
activité d’apparence bénigne peut
s’avérer particulièrement significa-
tive.
Pour d’autres participants, se 
mobiliser hors du contexte de la
drogue représente en soi une 
expérience extrêmement positive.

« DU MILIEU VERS L’EXTÉRIEUR »

ACTIVITÉS LUDIQUES, CULTURELLES,
SPORTIVES ET AUTRES

14

Grâce à la variété de
son offre et à sa sou-
plesse de fonction-
nement, l’association
l’Atelier d’Art reçoit
régulièrement des
personnes toxico-
dépendantes.
L’Atelier d’Art pro-
pose plusieurs activ-
ités artistiques telles

que peinture, sculpture,
photo, vidéo, piano, informa-
tique, assemblage de matéri-
aux divers. En raison de sa 
proximité géographique de la
gare, il constitue un pont aisé
pour les personnes qui
souhaitent se mobiliser. De
plus, il permet un échange
avec un public très varié. Pour
les personnes toxicomanes,
s’extraire de leur milieu et ren-
contrer de nouvelles person-
nes est souvent une
démarche très difficile à entre-
prendre. L’environnement
artistique, la qualité de l’ac-
cueil et l’ouverture véhiculée à
l’Atelier d’Art, tant par ses
intervenants que par ses 
utilisateurs, facilitent ces
rencontres, et la plupart
témoignent de leur satisfac-
tion à s’être mobilisé. 

L’ATELIER D’ART, UN LIEN OMNIPRÉSENT

15

      



Un camp comptant 4 participantset un accompagnant, a eu lieu à Cranve-Sales, en Haute
Savoie, dans la propriété de Mme Laurence Félix.
Madame Félix connaît bien le public toxicomane puisque ses liens familiaux l’y ont 
confronté de près. Ouverte, généreuse et énergique, Madame Félix nous a 
spontanément offert de poser le camp de notre édition 2006 dans son jardin durant la
dernière semaine du mois de juin.
Grâce à elle, la semaine sous tente s’est déroulée dans une ambiance respectueuse,
conviviale et propice à l’entraide. La possibilité nous était offerte de nous organiser de
manière autonome en matière de repas, grâce à un espace grillade aménagé dans le
jardin. Malgré cette option, l’ambiance fut à ce point sympathique que Madame Félix nous
a proposé tous les soirs d’organiser sur sa terrasse un repas en commun. L’excellente
entente nous a fait passer de longues soirées mémorables, discutant tantôt des 
préoccupations de chacun, de l’activité du jour ou simplement autour d’un match de la
Coupe du Monde. Chaque participant sous traitement de méthadone ou de médicaments
se l’est administré de manière responsable.
Grâce au bus mis à disposition par le Service d’Assistance et de Protection de la
Population, nous avons pu nous livrer à moultes activités dans la région, à savoir 
baignades et canoë dans la région d’Annecy, visites des Gorges du Pont du Diable, golf
et parapente à Samoëns, ballades, pique-niques... L’ambiance positive émanant de la
dynamique du groupe a même poussé les participants à spontanément retrousser leurs
manches pour  tondre le gazon qui nous accueillait, tailler des haies, effectuer divers
travaux de jardinage dans la propriété. 
En raison de ce climat positif hors pair, le camp s’est même vu prolongé de deux jours,
tout naturellement  … et Mme Félix nous attend pour une édition 2007 ! Un grand merci !

16LE CAMP
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Le 6 septembre, la commune de
Cologny, représentée par sa
Commission Sociale a offert un
repas chaud sur le Parvis de
l’Eglise Notre-Dame. Une telle
action permet de casser la routine
en s’asseyant à table et d’offrir un
moment privilégié sur les lieux

mêmes ou d’habitude les rencontres se font debout. Sur l’impulsion de Mme Chantal
Bühler, membre de la Commission Sociale de Cologny, plus de 50 repas, avec entrée
et dessert ont été servis ce jour là, le tout préparé par le cuisinier communal des cuisines
scolaires. En permettant à chacun  et à chacune des convives de se régaler, les divers
conseillers administratifs présents ont pu avoir des échanges avec des personnes en
proie à des problèmes très divers ; ils se sont rendus compte de la réalité du terrain et
du bien-fondé des subventions allouées à notre Association. Un grand merci pour leur
initiative et pour l’organisation de ce magnifique repas.
« L’année passée on nous chassait de là, et maintenant on y mange les pieds sous la table ! ».

Le 24.12 une tente a été dressée sur le parvis de l’Eglise Notre-Dame, abritant un repas
festif préparé par Rania et Pauline. Lors de
cet évènement, 50 à 60 personnes ont pu
être accueillies par plusieurs personnes
bénévoles permanentes mais également
bénévoles pour cette veillée. Que leur 
travail et leur grand cœur soient remerciés
ainsi que le Service Social de la ville de Genève qui nous les a référées.

LES FÊTES

Ainsi, le 1er août a été fêté en France à Cranves-
Sales, où les restrictions en matière de feux sont
moins drastiques que chez nous en Helvétie !
Invités par Mme Félix et son fils Olivier (voir
rubrique camp) nous avons fêté l’évènement avec
un repas somptueux. Puis, un feu mémorable fut
embrasé en l’honneur de la Suisse !

Les principales fêtes de l’année sont marquées par notre présence à la gare ou par
l’organisation d’un évènement extérieur. Le but, outre le plaisir de la rencontre et de
la convivialité, est de donner des repères dans le temps aux bénéficiaires de 
Café Cornavin et de marquer l’appartenance au monde extérieur.



PRESTATIONS EN CHIFFRES
- 110 repas chauds servis
- 4160 colis de nourriture à emporter
- 25 visites en hôpitaux et en prisons
- 14 activités extérieures (25 participants)
- 6 personnes référées à l’Atelier d’Art s’y rendant au moins
une fois par semaine 
- 16 personnes référées à l’Atelier d’Art s’y rendant moins 
d’une fois par semaine
- 4 personnes pour le camp d’une semaine
- 10personnes pour des activités ponctuelles rémunérées

DIVERS
- Intervention à l’école sociale
- Accueil de stagiaires IES
pour interviews et travaux
d’observation
- Participation au Forum 
contre l’exclusion
- Stand de prévention à la
Lake Parade avec
l’ Association Nuit Blanche
- Participation à la conférence
Uni-Mail (GREAT)
- Participation aux Débats
Publics au Quai 9
(association Première Ligne)
- Participation aux Forums 
Addictions (Première Ligne,
Argos et le Service d’abus de
substances des HUG)
- Conférences lors des 
«entretiens du mardi»
organisés par ADF
(antenne drogue familles)
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Sculpture éphémère : Joule & Gamo

UNE CAMPAGNE D’AFFICHAGE est prévue pour le premier semestre 2007 sur les
thèmes suivants :

- Pour une humanisation des personnes toxico-dépendantes ;
- Même si elle est illégale, la toxicomanie existe, il faut faire avec ;
- Reconnaître la dépendance aux drogues comme une maladie avec des 
répercussions sur la santé physique et mentale des individus ainsi que  sur leur vie
économique et sociale ;
- Dérives de la presse liées à cette problématique.

DISPOSER D’UN LOCAL

Ce besoin se fait ressentir pour
plusieurs raisons :

Fonctionnement d’équipe
Un groupe de travail, pour réaliser ses
objectifs, a besoin d’un port d’attache, 
« d’un QG » où il peut se retrouver pour
se concerter et à partir duquel 
rayonner, imaginer, évoluer.

Un lieu de socialisation, d’aide sociale,
un point de chute (en dehors des
heures du café sur le parvis)
Leur offrir un point de chute ne serait
pas un luxe. Un lieu où ces personnes 
pourraient se poser un moment, se
divertir, socialiser, trouver un port 
d’attache à partir duquel elles 
pourraient aussi s’informer des projets
en cours que nous avons à leur 
proposer et s’engager dans ceux-ci.

PERSPECTIVES

Un lieu pour se mobiliser 
- gestion du local, - entretien du lieu, 
- assumer des heures d’ouverture.

En créant un réseau et en collaborant
avec d’autres organismes dédiés à
l’occupation de personnes margina-
lisées, Café Cornavin permet aux
usagers de drogues de s’engager dans
des expériences à court, moyen ou
long terme, partagées, constructives,
positives et qui exigent aussi de 
l’endurance.

Ce local serait le lieu à partir duquel les
utilisateurs et l’équipe pourraient se
mobiliser encore mieux autour de ces
objectifs.

De quoi avons nous besoin ?
D’une arcade dans les environs de la gare.
Un projet a été déposé à cet effet au Département des
affaires sociales, des écoles, de l’environnement et à la
Délégation à la Jeunesse qui fait partie dudit 
Département, il est à disposition sur demande.
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Le Comité
Président:
Glenn Benoudiz, éducateur
Membre du comité:
Damien Sidler, conseiller en environnement,
Député au Grand-Conseil
Trésorier:
Jean Meystre, comptable

Les membres
Luce Antille
Infirmière de Rue, Carrefour Rue
Marisa Baldacci
Assistante sociale, Fondation Phénix
Kelly Bernheim
Dr. méd., médecine générale
Pauline Bühler, 
Assistante sociale
Maria De Conti
Infirmière psychiatrie, Fondation Phénix
Danièle Geisendorf
Présidente assoc. Antenne Drogue Familles

NOUS REMERCIONS CHALEUREUSEMENT
- La Ville de Genève : - Le Département
des affaires sociales, des écoles de l’envi-
ronnement, et - La Délégation à la
Jeunesse pour leur bonne collaboration,
leur confiance, leur soutien moral, 
logistique et financier;
- Tous nos généreux donateurs;
- La Fondation genevoise pour l’animation
socioculturelle (FAS’e) pour la prise en
charge de l’ensemble des modalités 
salariales;
- M. Jean Meystre pour le traitement de la
comptabilité et sa fidélité, année après
année;
- Toute l’équipe de l’Eglise Notre-Dame,
(Mrs Richard Batjom et Serge Laurent,
Mrs Les abbés Pascal Gobet et Henri
Nicod; M. le curé Pierre Jaquet) pour la
mise à disposition de l’espace café et leur
participation enthousiaste à chaque 
évènement ou initiative organisés par 
notre association;
- Toutes les personnes bénévoles qui ont
participé à la fête de Noël; 
- L’association Partage pour les denrées
alimentaires; 
- Les associations Antenne Drogue
Famille, l’Atelier d’Art et Cartouche pour
leur bonne collaboration;
- Les Maisons de Quartier des Acacias et
de Chêne-Bougeries pour le prêt de leur bus;
- M. Noël Constant pour nous avoir permis
de tenir notre Assemblée Générale au
Jardin Montbrillant; 
- Mme Dani Zacchi, pour la mise à 
disposition d’une cave pour l’entrepôt de
matériel;
- Mme Laurence Theus-Allenbach, Mme
Kelly Bernheim, Mme Frances Athanasiou,
M. Xan White pour leurs relectures;
- Enfin, tous ceux qui, de près ou de loin, ont
participéà la bonne marche de l’Association.
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